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À t A. N T-P R O P O S. 

# 

* 

Chacun a droit de répandre des 
lumières dans un ouvrage quelcon- 
que , lorsqu'elle 1 * sont consacrées à 

rutiuté du public \ m fcti p» y 

contribuer, je me féliciterai d'avoir 
travaillé à ? avantage de mes conci- 
toyens . 
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' INTRODUCTION, 

Servant de Préface à TExtrait de 
la seconde Edition de ma Qram- 
maire. 

■• • # « 

Quoiqu'un grand • «ombre de Gram- 
maires françaises aient parues , sou* 
différens titres dans cette ville , ainsi 
que la mienne a laquelle je donnai 
Je nom XElèmens de-Langue française 
et italienne dont le débit a surpasse 
mes espérances , et d'après l'accueil 
flatteur du public éclairé , m'étant ap- 
percu que j'avais négligé de parler de la 
prose commune , ou soit du discours 
familier, dont bien peu de. Gram- 
maires , françaises et italiennes , ré- 
pandues en Italie , peuvent satisfaire 
les habitans de notre belle Parthénope 
et les étrangers qui apprennent le 
français, je me-suis décidé k publier 
cet dirait de la seconde Edition de 



** 
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ma Grammaire qui doit paraître mces'- 
sament. Cet Extrait traite de Ve muet/T 
ou inaccentué, de qùèlques consonnes 
finales , de locutions adverbiales, d'un 
petit apperçu sur les régimes des ver- , 
Les, de quelques parties Grammatica- 
les, ainsi que sur la manière de pro- 
noncer les noms de différentes nations, 
et de bien orthographier. ;i|.<o ; 

Ce n'est pas l'envie de tirer quelque 
avantage de cet Extrait que j'offre au 
public ; mais plutôt l'amour-propre 
que j'attache à la place que j'occupe. 

Je ne m'arrêterai pas à parler des 
inflexions de voix qu'on exige dans 
les vers et dans le discours soutenu , 
puisque je n'ai d'autre but que celui 
de donner-un faible précis sur la ma- 
nière de s'énoncer sans géne et sans 
affectation dans le discours familier. 
- Comme l'accent et la prononciation 
sont deux choses différentes , il me 
paraît nécessaire que j'en dise deux 
mots.. . 

On observe à Paris, et même dans 

r 
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son attondissemetft aifëh^iftûdfc dé con- 
vention qui- est celle* i>î»¥on ne mouillé 
pas IV , coq] me dans f paie y i Sursoies y 
entrâtes , que /aie , *fu'il» fout prônort 1 - 
cec : païUe irsaittes , qùe< faille, 
grasseyement aussi peut plaire dans la 
bouche d'une damej mais il est désa- 
gréable dans ceux qui affectent de parler 

gras. . rr^ .'' > ' • ... 'f: :**'rl ^ 

Je parlerai d'un autre défatirqui est 
celui de >profltfncer l'y cotisonne et fè 
g comme un z. Une actrice , k son dé- 
but k la Comédie française , ne s'ap*- 
percevant pas de* sa prdnonciation pêft 
correcte, ou A iie pouvant pas>la corrigé 
lit entendre dans une* phrase Vj con- 
sorme^h g>, lês^ prononçant comme 
un z , disaht , 'ze m& xetàe à vos ze>- 
noas j au lieu de prononcer, je me 
jette à vos genoifx. Atosi fut èlle sif- 
ilée, et elle ne reparut pluà sur laE scèm: 
, Cependant c'est à Paris y pîarmji tes 
gens de lettres et les personnes instrui- 
tes , qu'on entend une parfaite pronon- 
ciation ; et xiïx bon tWXfcnt quKçst d&- 
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metralement opposé à celui de différen- 
tes provinces de la France. 

La mauvaise prononciation peut se 
corriger ; mais l'accent vicié ne se cor- 
rige point. On peut donner des régies 
pour la prononciation , ce qui n'est 
guère possible pour l'accent dont la lé- 
gèreté et la netteté caractérisent la pu- 
^ reté d'un idiome quelconque. 

D'après les remarques précitées qui 
vont me conduire h la prose commune, 
je l'avoue , je n'ai fait que me modeler f 
sur la Grammaire de M. r Restau t, le 
seul qui ait parlé méthodiquement , 

f touchant la prose commune , ou le 
discours familier. 

.-. % Cette partie assez intéressante pour 
ceux qui veulent parler le français saris 
affectation , parait dans cet Extrait, et 
dans la première et la seconde Edi- < 
tioB de ma Grammaire, et voulant que I 
ce petit Extrait serve de précepte, 
j'écris mes observations en français , * 
afin que. mes écoliers en fassent une 
de leur principale lecture. Par consé- j 
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quem je réproduirai cë que lVl. r Rés- 
out a dit aussi sur plusieurs conson- 
nes qui sont à la fui des mots. 

Ayant dit, dans mon Cours èlèm en- 
faire y que la consonne , semblable au 
egrps humain , n'aurait aucune valeur, 
sans le secours de la voyelle qui en 
est l'ame , cet axiome me parait suf- 
fisant pour ne in'occuper au préalable 
que de la voyelle. » 

De Fe muet , ou inaccentué* 

L'article qui me parait fort essen- 
tiel pour l'écolier , r est celui de Ye 
muet auquel un maître de Langue 
française ne saurait y apporter trop 
d'attention. 

„ La suppression de cet e donne beau- 
coup de légèreté, eu égard à la prose 
commune , à moins qu'on ne veuille 
ressembler à ce Gascon qui prononçant 
toutes les consonnes finales, disait : 
pourquoi donc sont faites les lettres ? 
elles sont faites pour les prononcer^ 
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Pour moi je me suis décidé k faire 
main basse sur les e inaccentués , vu 
que ceux qui apprennent le français 
ont trop de penchant k les prononcer. 
Cependant il est bon que je dise , 
qu'il se présente une exception qui est 
celle? où Té? muet donne de la force 
à Tanticonsonne à la fin du mot. Ex: 
petit , petite , prescrit , prescrite , di- 
scret , discrète , muet , muete etc. 

Après plusieurs remarques sur ïe 
muet , dans le discours familier, avant 
de passer aux consonnes finales , je 
vais m'occuper de cet e inaccentué. 
. Le pronom personnel nominatif , 
suivi du pronom conjonctif à l'accusa- 
tif, rejette Ye muet de ce pronom. 
Ex: Je me promène , tu te promènes, 
tu te souviens, ils se souviennent, qu'on 
doit prononcer comme s' ils étaient 
écrits: jem , tut souviens, is souvien- 
nent etc. Mais si Je verbe commence 
par une voyelle, alors on prononce 
J7 du- pronom , comme i laime \ et au 
^pluriel on ne prononce poijat disant 
i saiment. 

4 • . Digitized 
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Ve muet, placé an milieu des m », 

souffre également une 

me dans venant, ,enu demande éga 

lement, ie lui demanderai, ]e sera!, 
îemem, y* prononcer 



e sera s etc. , qu'on doit prononcer 

fWW», Maleré ce que je 

•rois , ègalment. Maigre , h l 
^iens dédire, U se renconue une 

dans /«f»» > , première 

SSSSto. le Futur «*G,n- 
.5£i eettc • -S 

« K<n 

'Jf le S Ll >e « ae 
„ devant aucune des voyelles, ce ,« 
serait ut. hiltus: En prose même, ce» 
toi qm,e heurtent sont désagréable». 
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Ex: il accorda à, il engagea à, il 
se détermina à. On retranche IV inac- 
centué auquel on substitue une apo- 
strophe , comme dans grand 1 mère, 
grand'pitié, grand'messe , grand'peur, 
grand'peine* Cependant plusieurs de ces 
reprenne.,, te muet, après le nom 
de nombre une, comme j'ai eu une gran- 
de peur , cela me fait une grande peine. 

Avant de passer aux consonnes fi- 
nales , qu'il me soit permis de faire 
encore une petite remarque. Plusieurs 
personnes ne prononcent point Vr de 
Y infinitif de la seconde conjugaison , 
disaftt , je prétends joui comme j'ai 
joui , faisant une faute de sintaxe. Pour 
ne pas la faire, il faut dire, je prétends 
jouir comme j'ai joui ; et quoique les 
sentimens soient partagés à cet égard, 
on conviendra que cette prononciation 
est fade et sent le damoiseau. 

Ayant parlé dans ma première (W 
maire des consonnes, je ne ferai qu'en 
rappeler ici quelques-unes à ceux qui 
l'ont lue, les citant d'après les obser- 
vation de M. Rehaut. 
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C. 

Le c devant Ye et Yi se prononce 

avec la force d' une s , comme dans 
Cénotaphe , Céladon, Cidre, Cire ec. 

On ne prononce point le d final , suivi 
d'un substantif, qui commence par une 
Voyelle, comme fond inépuisable , ni 
dans fond , partie la plus basse , le 
fond d'un puits , ni dans fonds , ce 
qui comprend la terre qui produit les 
fruits, et tout ce qui rapporte du profit: 
fonds de terre , biens fonds , je fais 
fonds sur sa probité . Cependant on 
fait sonner le d sur fond en comble. 

ïjf se prononce dans serf, qui n'est 
pas libre. On ne le prononce point dans 
clef, dans cerf, bêle fauve , ni dans 
BaiUif. 

G. 

Le g dans bourg se prononce , et 
dans son composé faubourg on ne le 
prononce point. On ne prononce point 
le g dans étang, sang 7 et poing. 



vC 16 ) 
L. 

L' / ne se prononce point à la fin 
des mats-, comme dans bariJ, chenil , 
sourcil, outil v gentil , §rïl , etc. , qu'on 
prononce bari , chènï , sourci , o#/t, 
genti r gri etc. De même dans d'au- 
tres mots, comme fol, col, mol, pouls, 
qu'on prononce fou , cou , mou, pou. 
Excepté Col fie Tante , kaiisse-eol etc. 
< Autrefois on écrivait^ saoule*, *aul> 
plainernent repu* rassasie 5 mais à pré- 
sent soûl , etc. Il ne faut que deux 
verres de vin pour le froûJeiv Ubbrià- 
care. ISl , dans ce mot > ne se pro- 
nonce point : (m prononce sou. : 

L7 aussi dans Je mot Avril ne se 
3 prononce point;: on le prononce comme 
s'il était écrit : Avrile, eÊ non point 



L' m se prononce -dans àrhiàié 
hymen , Indemnité , automnal , ca- 
lomnie y somnambule . Etc . 

On n'en prononce qu' une seule darçs 
Grammaire , jEpigf'amme , abondant- 
ment elc 



> - « 
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On écrit emmanché, ët l'on pro- 
nonce ammanchè . On ne prononce 
point T m dans condamner , damner; 
mais condaner , daner. Les mots &o- 
lemnel, solennité , s'écrivent présen- 
tement avec deux n. Nom > renom , 
faim se prononcent comme s'il y avait 
un n . On prononce V n du pronom 
dans mon ame mon ardeur, un bon 
ami. Bans d' autres mots , on ne fait 
pas sonner F 7» sur la voyelle. On pro*. 
nonce passiorc aveugle , plarc utile, mai/* 
armée , un dessein honnête, des gens 
non éclahés. 

Dans corps humain , .corps affaibli , 
mort affreuse , il est fort à la lutte , 
il a toit en ceci , on ne prononce, dans 
la prose commune , que la seule r , 
comme b'il y avait cor humain , cor 
affaibli , mor affreuse , il est for à 
la lutte , il a tor en cecié Mais au plu- 
riel on prononce L',4. Des corps affai- 
blis , les corps humains. Cependant, 
dans ces deux mots, on ne prononce 
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point le p, ainsi que dans les mois 
suivans , eemme dans champ et dans 
camp, prononçant: ce cham esi bien, 
cultivé , le cam est bien loin d'ici. 

VI et IV 
Ne se prononcent point dans les 
phrâses suivantes, c' est-à-dire dans le 
discours familier. Donnez-moi cela, 
prenez cela , mettez cela sur la table, 
je reviens sur-le-cbamp , voire frère, 
Totre chambre, votre soeur, votre plai- 
sir est la chasse , votre intempérance 
ruinera votre santé. Tous ces mots se 
prononcent ainsi : Donnez-moi ça, 
prenez ça , mettez ça su la table , 
je reviens champ , vot frère , 
vo t chambre , vot soeur , vot plaisir 
est la chasse , rot intempérance rui- 
nera vot santé. 

S ■ 

On ne prononce point Y s dans tou- 
jours et dans pouls ; mais on la pro- 
nonce à la fin des mots suivans, comme 
dans as de coeur , blocus, sinus, aloes, 
Vénus, Péris, Bacchus, Plutus, etc. 
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Remarque. 

L' s du mot gens ne se prononce 
que sur la Voyelle. Des gens honnétes\ 
mais on ne doit pas la prononcer à 
la fin du mot. II faut dire, ce sont 
de bonnes gen . 

T. 

3 On ne prononce point le / final dans 
la prose commune, ainsi que dans ces 
phrases: il vient après vous, il parait 
un géant auprès de lui ; mais il vien 
après vous , il parait un gèan auprès 
de lui. On le suprime également, dans 
ces phrases : ils ètaien à table y ils 
'donnen à manger. Cependant on pro- 
noncera le t dans fort épais, tant et 
plus, puissant homme , charmant en- 
fant. On ne prononce point le t final, 
mais la consonne qui le précède. Ainsi 
dans respect humain , suspect à tout 
le monde , il faut prononcer respeo 
humain , suspec à tout le monde. 

On suprime maintenant le t dans 
les mots de plusieurs syllabes, com- 
me dans les mots savants , les prési- 
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dents , les étudients , et l'usage veu£ 
qu'on les écrive: les savans , les pré- 

sidens > les étudiens ; mais dans les 
monosyllabes on conserve le £ comme 
dans les vents. Le /> est suprimé dans 
tems; de cette manière on ne trouve 
plus re'tymologie de temporel , te/ra- 
poriser, ou cependant il faut pronon- 
cer le 

X. 

Dans les mots suivans on prononce 
F# final , comme s'il e'iait écrit etce. 

inx, Stix , Sphinx, Phénix ; mais 
dcins Aix en Provence > Aix la cha- 
pelle, on prononce Yx comme une s, 
et dans Alexandre, ekc, et Bruxel- 
les comme deux 5. 

Dans d'autres mots où il y a X , 
comme dans examen, expériance, axe, 
axiome, on le prononce elcc , aie. 

UX, au commencement des mots , 
comme dans Xavier, xante, xercès etc., 
ainsi que dans Excellence , exciter y 
on prononce Vx comme eckee, ehçi. 
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À la fia des noms propres espa- 
gnols., on prononce le z± comme Vil 
y avait deux s. Otivarez, Sanchez, 
Rodriguez 7 Suarez etc . h 

J. V. * 

Vj consonne , * , le V 3 se nom- 
ment consonnes Itadamistes. Ges con* 
sonnes sont de Ramus , auteur savant 







II) 


• 





<et employées par Mignati en 1584. 



Locutions/ 

Pronom démonstratif devant un ver-* 
be : C'est Dieu qui a créé l'Univers 
È Dio che ha creato Y Universo. Ce 
sont les poètes <|ui donnent des attri- 
buts aux fausses divinités. Sono i poeti 
ehe danno d*gli attributi alla fàise 
divinità. Les italiens font abstraction 
de ce pronom démonstratif } ne Tayaut 
pas dans Jçur idiome, 
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Avec. < 

.. .. 

Le c de cette conjonction se pM-* 1 
nonce toujours , soit devant une vo- ( 
yelle , ou devant une consonne. Ex: I 
Il recevait tout le monde avec un I 
air avenant. Il le reçut avec beaucoup 1 
d'égards. Cependant, dans la prose 
commune , on ne prononce pas le e 
devant le pronom relatif, et le pro- 
nom absolu. Ex: Ave qui croyez- vous 
parler ? Ave quel front vous présen- 
tez-vous ici? 

On emploie quelquefois avec sane 
régime, comme dans ces phrases. Il y 
aura tantôt réponse, et peut-être bonne 
nouvelle avec. Vous avez du pain , je 
vous apporte du beurre, mangez-le avec* 

Quelque. 

« 

Ce serait mal parler*) ne pronon- | 
cant po'nt iV dans ces pli âses: dans • 
ce livre il y a quelque chose d'inté- 
ressant j il a toujours quelque ebose 



• 
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4e bon à me donner , et jamais queque. 

On apostrophe quelque devant un. 
Ex: Quelqu'un. On se gardera bien 
de mettre un devant quelque. Ce se- 
rait un barbarisme de dire: il y a là 
un quelque cbose qui me déplait, un 
quelqu'un m$L dit que vous changez 
de maison. 

: On ne doit point meure d'apostrophe 
après quelque au pluriel , et écrire 
gue/qu'autres ; mais quelques- autres , 
comme on doit le pratiquer aus^i dans 
quelques-uns , quelques-unes,, 

y « " « «» • 

5ai»taxjs, 

0 « ■ 

. » - i • 

Çuand le verbe a deux nominatifs, 
il exige le pluriel. Ex: Ma bru et mon 
oncle sont arrivés , et Je parecipe n'a 
du rapport qu'à la plus noble personne 
qui_est le masculin. 

Si le nominatif est la première , la . 
seconde , ou la troisième personne, le 
verbe régissant se rapporte à la plus 

»uble. Ex: C'est vous et moi qui de* 
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vans servir d'exemple. Ce n'est m lui 
ni moi qui ferons du mal à personne. 

C'est vous et ma soeur qui avez fait 
régner la sagesse dans cette maison. 
Dans toutes ces phrases , la bienséance 
exige que celui qui parle se nomme 
toujours le dernier. Par la même rai- 
son , selon les régies de Saintaxe, oji 
doit dire: c'est moi qui ai parlé au' 
ministre, c'est moi qui gronderai mon 
frère ; et on ne dira pas , c'est moi 
qui a, c'est moi qui grondera. Cette 
construction regarde les cinq autres 
personnes. 

Si deux noms sont au pluriel , le 
verbe et l'adjectif le doivent être aussi. 
Ex: Qui d'eux , ou de mes jeunes ne- 
veux seront choisis ? 

* 

• • * * • 

Des pronoms possessifs. 

* • * • 

Outre que ces pronoms marquent la 
possession, ils déterminent la chose, 
ainsi que le rapport intime avec la 
personne. Ex ; J'ai mû à i'cstemae, et 

■ 
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non pas à mon estomac, ce qui serait 
un pléonasme, ou une répétion vicieuse, 
parce que je et mon marquent la même 
personne. Il s'est cassé le bras , et non 
pas £pn bras. Ce pronom ne se rap- 
porte qu'à la personne dont on parle, 
et qu'en répétant le second rapport 
son, on ne fait que dire deux fois 
la même chose. 



Dont. 



Ce pronom rélaiifs induit ceux qui 
le prononcent au harsad à faire une 
faute bien louche. Ex: Voilà le li- 
vre dont vous m' avez parlé. Dans 
cette phrase il y a un pléonasme , 
parce qu'il y a deux pronoms rélatifs, 
dont et en qui se rapportent à une 
même personne. Ainsi il faut dire : 
Voilà le livre dont vous m'avez parlé. 

Ce mçme pronom qui sert de ré- 
gime ne doit pas être séparé du sujet. 
Ex; On est étonné que ce jeune homme 
ait élé la victime d'un fourbe dont il 
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faisait ïe bonheur de sa famille* Pour 
éviter cette amphibologie , il faut dire : 
on e>t -étonné que ce jeune homme 
qui faisait le bonheur 'dé sa famille, 
ait été la victime d'un fourbe. Cepen- 
dant , si cette faute est échapée en 
écrivant , on peut la corriger , en met- 
tant : lui qui faisait le bonheur de s* 
famille. 

r 

PlÉONASMBk 

Le pléonasme est une superfluité 
de paroles. Ex: Au point du jour nais* 
sant. Ils se firent des plaintes récipro- 
ques de part et cV autre. Ce teins pré- 
cieux , sans guerre, et sans troubles, 
nous fait goûter hélas! d'une éternelle 
paix, Puiaqii'éiant sans guerre , il est 
clair quon jouit de la paix. x 

Voici encore des phrases dans le 
même genre. Ex: Il mourut le dernier 
jour de sa vie, et s'il n'était pas mort, 
il serait encore en vie. Ces phrases 
sont des Àmphygouris. . 

*» Digitize 



I 



( 27 ) 
Propositions. 

» - • 

On ne dit point en l'honneur , mais 
à l'honneur,. Ex: L* Empereur Con- 
stantin le Grand bâtit une magnifique 

Eglise à Bethléem à l'honneur de no- 

> 

tre Sauveur* 

Quand le Heu est vague et indéterminé, 
on emploie en. Ex: Je vais en Sicile, 
je vais a Vienne, à Paris. A la fin, 
mon oncle s'est établi à Na pies. Les 
troupes sont en campagne > sans s'être 
encore battues. Mon bea u- frère est en 
campagne depuis six mois. Ma soeur est 
à la campagne pour recouvrer sa santé. 

Les italiens confondent ces deux Pré- 
positions. Le truppe sono aWarmata y 
senza essersi ancora battute. Da sec 
mesi mio nipote è alV armata. Mia 
sorella è in vitteggiatura per ricupe- 
rare la di lei salute. J'allai à Portici 
pourvoir M. r votre frère; mais j'ap- 
pris qu' il était allé à la ville. Anclai 
à Portici per veder vostro frafello ; 

ma mi fa risposio 7 che era andato in 

^ * 
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citlà. V étais venu pour dîner avec 
M. r vostre cousin. Vous prenez bien 
mal votre tems, me répondit- on , il 
dîne en ville. Non pranza in casa. 

• 

Des prépositions avant , devant , 
jet de l'adverbe auparavant. 

Devant marque Tordre ce. Marchez 
devant, et attendez- moi devant le 
Palais du Roi, Les Tirailleurs sont tou- 
jours les plus exposés devant l'ennemi. 

Avant, priorité .de tems, ec. ïrouvez- 
vous avant dix heures chez-moi. Au- 
paravant, adveibe de tems, Soyez as- 
suré que j'y serai auparavant. Avant 
d'aller chez-voire avocat, vous auriez 
dû me parler auparavant. Les choses 
maintenant vent mieux qu'auparavant. 

En italien j on se sert indifféremment 
de la préposition, Ex, Prima di andar 
dal vostro avvocato 9 dovevate priniçç 
venir da me. 




( 

( ) 

Du Verbe Alleu. 

Les italiens , d' après le génie de leur 
langue, disent indifféremment, lunedï 
verra a pranzo da voi , e mercoledi 
voï verrete da me. Selon les règles 
de la Grammaire française , Jorsqu' il 
s'agit d' aller où F on n' est pas, on 
dit; f irai dîner lundi chez- vous : et 
pour marquer le lieu où l'on- est, on 
dit , et vous viendrez vendredi dîner 
chez- moi. 

Remarques 

- 

Sur les verbes Etre , Faire, Dire 
et Impersonnel. 

Dans les tems composés le Verbe Etre 
se conjugue avec FAusilaire Avoir, 
et son Participe est indéclinable , au 
lieu que dans la langue italienne le 
Verbe Etre se conjugue dans les tems 
composés avec son Auxiliaire , et le 
Participe est déclinable. Ex. Quelques 
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italiens qui commemejnt a parler le 
français se permettent de dire •• y<? suis 
été , a quoi on pourrait leur répondre: 
puisque vous êtes Eté, moi je suis 
Hiver. De même , quand je serai 
été', je serais clé, et cela, parce qu'en 
italien on dit: sono stalo, siamo rtati, 
siamo state , saremmo sfati , saremmo 
state. Au lieu de dire: faiété, quand 
aurai é\é 9 Y aurais été , nous 

On observe de pareilles fautes aup 
Présent de T indicatif et à P Impératif 
du Verbe Faire et du Verbe Dire. 
Ex. Faisez ce que je vous dis, Disez 
cela à votre frère. Au lieu de dire." 
Faites ce que je vous dis ; dites cela 
à votre fière; vous faites bien de fauter 
bonne compagnie; vous dites des choses 
qui m'édifient. 

Les italiens se permettent dans les 
Verl>es impersonnels cette construction 
qui leur est propre. Ex. Fï erano moi- 
te persone nel vostro giardino. Vi so- 
no drgli uomini che curano p^co la 
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foro < riputazione. Il faut dire en fran- 
çais : Il y avait plusieurs personnes 
dans vatre jardin; il y a des person- 
nes qui n'ont guère soin de leur ré- 
putation , parce que le verbe imper- 
sonnel , en français, n'a pas en soi 
de pluriel. 



Petite remarque sur le verbe 
Impersonnel. 

Le verbe Impersonnel , ^tu présent 
de l' Indicatif , exige ne et pas. Ex: 
Il y a un mois que je ne vois pas mon 
cousin , çt que je ne lui parle pas. 
Mais après le verbe Impersonnel il y a 9 
suivi du parfait composé , on su pri- 
me pas. Ex: Il y a plus d'un mois 
que je n'ai vu mon cousin , et que 
je ne lui ai parlé. 
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Acceptions différentes de Près* 

sentir. j 

/ i 

Pressentir est un mouvement inté- j 
rieur, dont la cause n'est pas connue, j 
et qui fait craindre ou espérer ce qui 
doit arriver. Ex: J'ai un pressentiment 
de fièvre. Le verbe a d'autres signi- 
ficationes , que n' a pas le substantif, 
et c'est de découvrir , sonder les dispo- 
sitions de quelqu'un. Ex: Il faut le 
pressentir sur cette affaire. On dit j 
aussi Neutralement : Tachez de pres- 
sentir qu'elle est son intention , s' il 
agre'era les propositions qu r on doit fui 
faire . 

Fausse Construction. 

* 

- 

.Vti Participe actif ne régit pas son 
nominatif, ce qui est permis dans 
les locutions italiennes. Ex: Essendo 
mio frateïïo andato a caecia , mi con- 
viene, che aspetti il suo ritomo. Es- 
sendo il Ministro nel suo apparta- 
mento , il Re si compiacque onorarlo 
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& una sua visita. Il faut dire en f ran 
ça.s : mon frère étant allé à la chasse 
il faut que f attende son retour. Ù 
Ministre, étant dans son appartement, 
le Roi vint l'honorer de sa visite. 

Diffei^nce entre Pourquoi conjon- 
ction, et Parce que , conv iction <ra«- 
sative. 

Pourquoi sert à demander la rai- 
son d' une chose , et Parce que sert 
à satisfaire la personne qui interroge. 
Les italiens ne mènent guère' de dif- 
férence dans ces deux conjonction',. 
Ex. Perché miparlate ilaîictno, giac- 
chè so , che parlais ilfrancesel Ré- 
ponse : perc'.è terno cli comettere cte- 
gli errori. En français ces deux con- 
jonctions ont un sens différent. Ex. 
Pourquoi me parlez- vous italien, puis- 
que je sais que vous parlez le fran- 
çais? Réponse: Parce que je crains 
de faire des lautes. j 

Que, équivaut à Pourquoi et n'ad- 
met point le pas. Ex. Que ne vous 
habillez vous? Perché non vi veatiie? 
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Majesté. V 

Quand le mot Majesté est joint à un 
pur Participe il est déclinable. Ex. 
Votre Majesté est heureuse d'être alliée 
avec les plus grandes Puissances de l'Eu- 
rope. Mais quand il est joint à des 
substantifs , employé adjectivement , 
selon la raison et l'usage , il faut dire: 
Votre Majesté est le père et le pro- 
tecteur de son peuple. 

Des peux particules négatives 

pas et point. 

Je me bornerai a quelques remar- 
ques a ce sujet ; l'analyse me con- 
duirait trop loin. Points a plus de 
grâce devant le Génétif . Ex. Il n' y a 
point de plaisir , qu' il ne soit suivi 
de quelque désagrément ! Le coeur du 
juste pe sent point de remords i On 
emploie pas devant l'Adverbe de quan- 
tité. Ex. Quoiqu'il n'ait pas beau- 
coup d' argent pour secourir sa famille, 
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cependant il en trouve pour ses 
pnces Entre le verbe etle pmicipe 
on emplo,e pas de préférence à poU 
Jix. II n a pas été au speetacle , il 
est resté che*-lui. De même devant 
un Substantif. Ex. Il ne va pas k 
Londres , mais à Madrid. 



Autant, et aussi. 

Autant, se met après le verbe. Ex. , 
Je 1' aime autant que mon frère . 

Aussi se met devant l'adjectif. 
Ex. Il est aussi instruit que sage. 

En. 

On doit éviter deux en de suite , 
l'un. étant l'article du Gérondif, e 
l'autre Pronom. Ex. On parlerait mal, 
si l'on disait: en en faisant compren- 
dre. Il faut dire , en faisant Com- 
prendre. En après ne se dit plus ; 
* mais il faut dire : après je ferai cela. 

; De même dans cette phrase : en en 

faisant de pareilles choses, il faut dire: 
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en faisanl de pareilles choses vous vou* 
repentirez. - 
; Le Gérondif se forme , faisant pré- 
céder en , et marque deux actions qui 
ont eu lieu en même tems. Ex. Il 
est mort en mangeant. En prenant du 
tabac, elle éternue toujours. 

■ ■» ■» * 

QUANT ET lorsque , Adverbes de 

tems. 

- 

* 

Quand marque un tems indéterminé. 
Ex. Quand jouirons-nous du parfum 
de la végétation ? Quand il aura cessé 
de pleuvoir, je sortirai. 

Lorsque marque un tems précis , 
déterminé. Ex. On attendait M. r l'abbé 
Bossuet. Lorsqu'il se présenta , tout 
le monde fut enchanté de le voir. Ou 
ne voyait le moment que le chirur- 
gien arrivât i Lorsque la Duchesse le 
vit , elle s' évanouit, 

« 

r 
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Prêt , Près , Prêt , Auparavant. 

M. r Restaut est celui qui fixe le 
•véritable emploi de ces mois/ 

Prêt. Adjectif , et par conséquent 
déclinable , signifie disposé , préparé, 
il régit à devant un nom et devant 
un verbe. Ex: Je suis prêt a faire 
tout ce qu'il vous plaira. J'arrivai 
lorsque le dîner était prêt k servir. 

Près préposition, signifie sur le point, 
et régit de. Ex: Le canon était près 
de tirer. Son procès est près d'être 
jugé. 

On se sert également de celte pré- 

. - ^ 

position ; mais auprès vaut beaucoup 
mieux. Ex: Mettez-vous près de moi. 
Il a été nommé Ambassadeur auprès 
de sa Majesté le Roi de deux Siciles. 

Prêt. subs. m. Argent prêté. E>;: Ce 
n'est pas une vente , c'est un prêt. 

Auparavant. Adverbe. N'a point de 
régimé. Ex: Il arriva un mois aupa- 
ravant. Il était arrivé long-tems au- 
paravant. Ecrivez ; mais consultez vos 
forces auparavant 
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Des Equivoque». 

Elles ont lieu à P égard des noms r 
des Verbes et des pronoms. Dans lt 
style épistolaire on ne saurait y faire 
trop d' attention. Ex. Monsieur, l'uni- 
mal que vous m 3 avez envoyé , j* y 
apporterai tous nies soins. Cette con- 
struction est tout-à-fait ridicule. Il 
faut dire M. r JP apporterai tous mes 
soins à P animal que vous m'avez en- 
voyé. Construction aussi ridicule que 
la première . C'est la malignité , Mon- 
sieur , qui règue à présent, qui vous 
a indisposé contre moi. Il faut dire: 
Ah! Monsieur, c' e*t la malignité qui 
règne à présent qui vous a indisposé 
contre moi. 

De if Aspirée. 

* • 

L » 

V ai adopté , dans cet Extrait Y 

aspirée de M. r Domergue , excellent 
Grammairien. La boucle die cette £ 
est retroussée , et je la représente de 
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ceile manière dans cet Extrait, afin 
qu'on la dislingue de celle qui ne 
Test pas. Ex: La $ardiesse est hon- 
teuse , et fait souvent la £onie des ^ 
hommes les plus #uppés. 

Oui. 

■ ? 

Adverbe, ou particule d'affirmation. 
Ce qui surprendra , c'est qu'on pro- 
nonce ce mot comme si Vo était un £ 
aspirée. Ainsi on doit prononcer ce oui, 
et non pas cet oui. Ex: Sachez que 
le oui et le non d'un honnête homme 
valent tous les sermens c[u monde. 

- 

DU POItfT ADMIRATIF. 

* 

Pourquoi n'y a-t-il pas une distin- 
ction entre le point admiratif et le point 
exclama ti 17 II y en a bien une pour le 
point interrogant. Je m'étonne que cette 
incohérence subsiste encore. Pour moi 
je £asarde celte distinction. Voici le 
point admiratif i qui ne diffère du point 
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exclamatif , qu'en ce que le point ex- 
clamaiif est sous la Jigne perpendicu- - 
laire!, tandis que celui que je propose 
dans cet Extrait a le poiut au-dessus 
de cette ligne i 

N'admire- t-on pas sur le sommet 
d'une pyramide un aigle ou un Char? le 
point exclamai if n'entre ici pour rien. 
Ex; Que d'hommes égarés sont revenus 
des leurs erreurs en goûtant les Divi- 
nes paroles de l'Evangile i 
- 

De Xià position de l'adverbe ici. 

Dans la construction des phrases fran- 
çaises , l'adverbe ici est toujours régi 
par le verbe. Ex; On apfrend ici les 
Belles-lettres , et les Arts d'agrément. 
On trouve ici des Bains chauds. Au 
lieu, qu'on voit en italien, sur plus- 
sieurs écriteaux , Qui sHnsegnano le 
Belle letlere. Qui vi soao bagni caldi. 
De celle manière c'est l'Adverbe qui 
régit le verbe , ce qui ne se permet 
pas en français. 
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^ NÉOLOGISMES. 

Inaccentué. Senz> accenio. 
Impasse. Strada senz J uscita. 
Inodore. Senz 3 odore. 
Monogame. Che ha una sola moglie. 
Il a l'air tout emprunté. Sembra tutto 
sbigottito . , , > 

Epigiammatiser. Criticare. 

* * m * 

Des régimes. 

Le Régime est Faction d'un mot sur 
un autre, et la manière de les joindre 
ensemble. * — ~ 

Le Régime directe est l'Accusatif: 
j'aime la modestie; j'admire la vertu 
et Ja sagesse de notre Prince» 

Le Régime indirecte , est lorsqu'on 
se sert des cas obliques, le Génétif, 
le Datif et l'Ablatif. Ex: au Génétif : 
Je viens de voir mon bienfaiteur. A 
l'Ablatif: Il s'est séparé de ses parens. 
Quelquefois on met leDaiifavant l'Ac- 
cusatif Ex: A l'amour de ses peuples, 
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il joint la tendresse d'un bon père de 
lamillc. 

Le Régime complexe est celui où 
l'on ajoute plusieurs épilbètes à un 
seul nom- Ce Prince sage, éclairé et, 
jusle se fait admirer. 

Le même Régime ne peut pas être 
régi par deux Verbes. Ex.- On ne sau- 
rait dire, j'ai vu et parlé a voire beau- 
frère. Nous avons rencontré et pris 
congé de votre Tante. J'ai salué et 
fait ma cour au Prince. Mais il faut 
dire: j'ai vu votre beau-frère et lui 
ai parlé. Nous avons rencontré votre 
tante et pris rongé d'elle. J'ai salué 
le Prince et lui ai pailé. 

Phrase usuelle. 

- 

Quelques Grammairiens parlent de 
celte pb'âse, et ajoutent qu'elle est 
susceptible de quelques modifications. 
Cependant elle ne se borne qu'à une 
construction familière qui annonce ce 
titre, et rien de [dus facile que d'en 
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saisir l'esprit. Ex: Je ne me soucie 
* guère de savoir ce que ' je sais déjà. 



Doutes écJjAircis. 

Les italiens et les étrangers qui ap- 
prennent la Langue française doutent 
souvent , s'ils doivent prononcer la vo- 
yelle composée oi oa comme roi , moi, 
loi y je dois , ou bien oi ai comme 
Français, Portugais, Anglais, Polonais, 
qu'on prononce è. Cest donc ce qui 
m'a engagé d'insérer dans mon Extrait 
ce petit apparçu que l'on doit pro- 
noncer comme on le voit écrit dans les 
deux colonnes. 



JÎOMS OÙ L*«*05 DOIT PRO- NOMS OÙ l/oN DOIT FXO- 
UONCEK LA VOYELLE COM- KONCER LA VOYELLE COM- 
POSE oi comme oa. Ex: posé ai comme un è 
moi, toi, loi, choix, etc. moyen. Ex. Paix. etc. 

François , Françoise , Noms Français, Française, Noms 

■ 

propres. communs. 
Suédois , Suédoise. / . Irlandais, Irlandaise* 
fitresbou rgeois , Strasbour- Anglais , Anglaise, 

groist'. / Portugais , Portugaise, ' 

rfhvan>»5, Bsvaroise. Pieinontais, Piemontaise 
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Viennois , Viennoise. Lyonais , Lyonaise. i 

Genevois , Genevoise. Avignonais,Avignonais« 

Génois, Génoise. Abrussais, Abrusseaise. 
Champenois , Champenoise. Fouillais , Pouillaise. 

Jroquois , Jroquoise. Calabrais , Calabraise. 

Tannnnïc Ta nnnm'cr» TTnllnrirïa Je TTr»îlaTt<1nisA. 



Jroquois, Jroquoise. uaiaorais , uaiaoraise. 

Japonois , Japonoise. Hollandais, Hollandaise. 
Marseiîlois , Marseilloise. Groëlandais, Groèlandaise 
Carthagenois,Cartha génoise Ecossais , Ecossaise. 
Tîadni.s _ "Radoise. Milanais - Milanaise*. 



Badois , Badoise. Milanais , Milanaise. 

Comtois , Comtoise. Albanais t Albanaise. 

Hongrois , Hongroise. Véronais , Véronaise. 

Bernois , Bernoise. Boïognais , Bolognaise, 
Hambourgeois , Hambour- Bruxellais, Bruxellaise» 

geoise. Polonais , Polonaise, et* 
Chinois , Chinoise, etc. 

- . 



i 
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De l'orthographe. 

f 

L'Orlhographe moderne , introduite 
par un des plus célèbres écrivains de 
^ la France , est actuellement adoptée, 
vu qu'elle est, non seulement raisonnce, 
mais aussi parce qu'elle dissipe les 
doutes sur la prononciauon. Lorsqu'on 
établit que la voyelle comppsée ai doit 
se prononcer comme un è recevant 
l'accent grave, n'est-il pas plus rai- 
t* sonnable d'écrire ; ifs aimaient , ils 
recevaient , que de se fatiguer la bou- 
che, en articulant: ils aimoient , il 
recevaient , ce qui arrive à ceux qui 
commencent à lire le français ? 

Qu'on me permette de dire , que 
l'ancienne orthographe est non seule- 
ment incohérante ; niais qu'elle fatigue 
la vue , ét s'écarte du génie et de la 
douceur de la Langue française. Aussi 
me suis-je décidé de n'employer que 
l'Orthographe moderne dans la seconde 
Edition de ma Grammaire. 
De même, ce petit Extrait ne pre- 
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senle que celte orthographe. On ob- 
servera facilement que je me suis borné 
à un très-petit nombre de rémarques, 
car j'aurais dû bien différentemment 
présenter au public une Grammaire 
dans toutes les règles. D'ailleurs le 
Dictionnaire de l'Académie Française 
ne laisse rien à désirer à cet égard, 
ainsi que M. r P. Alexandre Lemarc 
qu'on peut appèler PAristarque des 
Grammairiens et le Menîor des Maîtres 
de Langue française ! 

N* B. Ce n'est qu'à mes écoliers que je présente 
cet Extrait; voilà pourquoi j'y ai inséré quelques lo- 
cutions italiennes. 
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